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PRÉFACE

C’est avec joie que j’introduis cet ouvrage que le chanoine Jacques Pottier, prêtre du diocèse de Chartres, consacre à Louis-Gaston de Sonis, une figure spirituelle encore trop méconnue, et pourtant bien actuelle. En effet, à mon arrivée dans le diocèse de Chartres, j’ai été sensibilisé à la vie et à l’exemple de cet homme qui repose en terre de Beauce, aux côtés de son épouse Anaïs. J’ai été touché par l’admiration et la ferveur qu’il continue à susciter.

Comme le disait le pape François dans l’exhortation apostolique Gaudete et exultate sur l’appel à la sainteté dans le monde actuel : « J’aime voir la sainteté dans le patient peuple de Dieu : chez ces parents qui éduquent avec tant d’amour leurs enfants, chez ces hommes et ces femmes qui travaillent pour apporter le pain à la maison, chez les malades… » Oui, il est beau de contempler la sainteté « dans cette constance à aller de l’avant chaque jour » (§ 7).

Sonis, c’est d’abord l’histoire d’un enfant né en Guadeloupe, d’un jeune homme qui devient orphelin de ses parents, successivement, à 19 ans, âge auquel il retrouve pleinement la foi, une foi profonde et personnelle qui se déploie dans la charité.

C’est également l’histoire d’un couple, Gaston et Anaïs, des époux attachés l’un à l’autre, envers et contre tout, qui ont cheminé ensemble, progressé ensemble, dans le bonheur et, souvent, dans les épreuves, dans le soutien et l’entraide mutuels.

Ce sont des parents, dévoués à l’éducation de leurs nombreux enfants ; les âmes de nos enfants sont notre préoccupation quotidienne, disait en substance Gaston de Sonis, prêt à tous les sacrifices pour leur assurer une formation solide.

C’est un officier, engagé auprès de ses hommes, attentif et bienveillant envers ceux qui lui sont confiés, soucieux d’accomplir son service avec prudence et justice, un homme estimé et qui continue à susciter l’admiration de jeunes militaires. Comme nous aujourd’hui, comme d’autres pères de famille, Gaston a connu des difficultés financières, des soucis professionnels, des ennuis de santé, et non des moindres… Il connaît notre vie, il peut nous soutenir, nous inspirer.

Lui-même a été soutenu par sa foi, par son engagement dans le tiers-ordre carmélitain, par son attachement à la Vierge Marie et au Sacré-Cœur que le pape François a remis en valeur à travers sa quatrième encyclique Dilexit nos (2024).

« Le Seigneur n’attend pas de nous que nous nous contentions d’une existence médiocre, édulcorée, sans consistance » (Gaudete et exultate, § 1). Assurément, la vie de Sonis illustre cette affirmation. Alors « laissons-nous encourager par les signes de sainteté que le Seigneur nous offre » (§ 8). C’est sans doute parce qu’il est un signe humble et éloquent qu’à l’évocation de Sonis, spontanément, c’est avec une majuscule qu’on désigne le Général…

C’est pourquoi nous sommes reconnaissants au chanoine Pottier de retracer ici avec finesse l’itinéraire spirituel de cet homme que la grâce de Dieu a façonnée, tout au long de sa vie.

Mgr Philippe Christory †,
évêque de Chartres.




SIGLES UTILISÉS



	JdS
	Journal de Sonis.



	JdA
	Journal d’Anaïs, son épouse.



	SAB
	Sonis 1825-1887, Albert Bessières, éd. Beauchesne et ses fils, 1946.



	LGO
	Loigny ou La guerre oubliée, Alexis Robin et Paul Bridier, éd. de Beaufort, 2024.



	PdC
	Le procès du centurion, Patrick de Ruffray, Bloud et Gay, 1992.



	GdS
	Le général de Sonis, un père de douze enfants, Jeanne Danemarie, éd. La Bonne Presse, 1941.



	RdF
	Recueil des faveurs de Sonis du Chanoine Hodecent.



	CR-CE
	Compte rendu à la commission d’enquête pour la béatification.



	BD
	Jean-François Vivier et Emmanuel Cerisier, Général de Sonis, Ed. Plein Vent, 2022.







INTRODUCTION

De multiples livres ont été écrits sur le général de Sonis et mettent en relief ses deux qualités principales d’illustre héros et de saint homme de Dieu. L’aspect descriptif des biographies ne permettait sans doute pas assez de pénétrer dans les sentiments profonds de son âme. Nous avons pensé qu’il pouvait être encore un modèle à l’heure actuelle, non seulement par la générosité d’une vie donnée à la France et à l’Église, mais aussi par sa noble fonction de père, d’époux remarquable et d’éducateur chrétien.

Il convenait même de le prendre comme modèle pour notre foi pour nous aider à prier. Nous associerons à notre propos quelques citations de son admirable épouse, Anaïs, qui laissa des « Souvenirs » heureusement demandés par Mgr Baunard, premier biographe du Général.

Mme Claire Thiercelin, à partir du manuscrit, nous a parfaitement transcrit ses souvenirs, qui sont comme un journal. Qu’elle en soit remerciée.

Cette prière du Général ci-dessous, trouvée sur lui, écrite de sa main. D’après le grand spécialiste de Thérèse de Lisieux, le P. Descouvemont, les nombreuses expressions du « grain de sable » par sainte Thérèse, sont empruntées à cette prière qui se disait probablement au foyer Martin. Ce qui est sûr, c’est que cette prière a été retrouvée dans Le Manuel du chrétien qui appartenait à sainte Thérèse.


Prière du général Gaston de Sonis

Mon Dieu, me voici, devant vous, pauvre, petit, dénué de tout.

Je suis là, à vos pieds, plongé dans le néant.

Je voudrais avoir quelque chose à vous offrir, mais je ne suis rien que misère.

Vous, vous êtes mon Tout, vous êtes ma richesse.

Mon Dieu, je vous remercie d’avoir voulu que je ne fusse rien devant vous.

J’aime mon humiliation, mon néant.

Je vous remercie d’avoir éloigné de moi quelques satisfactions d’amour-propre, quelques consolations de cœur.

Je vous remercie des déceptions, des inquiétudes, des humiliations.

Je reconnais que j’en avais besoin, et que ces biens auraient pu me retenir loin de vous.

Ô mon Dieu, soyez béni quand vous m’éprouvez.

J’aime à être brisé, consumé, détruit par vous. Anéantissez-moi de plus en plus.

Que je sois à l’édifice, non pas comme la pierre travaillée et polie par la main de l’ouvrier, mais comme le grain de sable obscur, dérobé à la poussière du chemin.

Mon Dieu, je vous remercie de m’avoir laissé entrevoir la douceur de vos consolations.

Je vous remercie de m’en avoir privé.

Tout ce que vous faites est juste, est bon.

Je vous bénis dans mon indigence.

Je ne regrette rien, sinon de ne pas vous avoir assez aimé.

Je ne désire rien, sinon que votre volonté soit faite.

Vous êtes mon maître et je suis votre propriété.

Tournez et retournez-moi. Détruisez et travaillez-moi.

Je veux être réduit à rien pour l’amour de vous.

Ô Jésus ! Que votre main est bonne, même au plus fort de l’épreuve !

Que je sois crucifié, mais crucifié par vous ! Ainsi soit-il.






BIOGRAPHIE

En la basilique de Montmartre à Paris, une magnifique mosaïque représente le Christ en majesté, les bras ouverts. À sa gauche, nous voyons le général de Sonis qui présente son sabre et Athanase de Charrette déployant la Bannière du Sacré-Cœur. Pourquoi, en ce haut lieu de la foi, y a-t-il ces valeureux soldats ? Est-ce, principalement, parce que le Général fit preuve d’héroïsme et d’une grande foi lors de la charge mémorable de Loigny, le 2 décembre 1870 ?

Certes, pour la biographie de Sonis, l'on pourrait s’en tenir à détailler ce fait de guerre, le considérant comme l’essentiel de sa vie. Mais il y a bien d’autres réalités magnifiques de cette vie qui nous entraînent à méditer.

La vie de Sonis fut non seulement héroïque, mais aussi sainte sur tous les plans : familial, professionnel et relationnel. Nous portons à la

connaissance du lecteur quelques éléments de son itinéraire biographique.

Le 25 août 1825 naissait en Guadeloupe Gaston de Sonis, fils de Charles-Gaston de Sonis et de Marie-Élisabeth de Bébian ; son père, officier, lieutenant d’infanterie, marqua profondément la petite enfance de Gaston. L’enfant vint en France, à 7 ans, pour faire ses études. Il fut admis à Saint-Cyr et à Saumur, et en sortit sous-lieutenant au 5e Hussards. En garnison à Castres, il fit la rencontre providentielle de Mlle Anaïs Roger, fille d’un honorable notaire de cette ville.

On l’a remarqué comme un officier ancré dans sa tâche, certes ferme sur le devoir et la discipline, mais plein de grâce, d’esprit, de vivacité. Sonis fut ainsi toujours estimé de ses soldats et de ses chefs. Père de douze enfants, il fut un très bon éducateur ; il leur apprit les humanités et le catéchisme ; il les aima avec beaucoup d’affection.

Fidèle à une grande dévotion au Sacré-Cœur, quand il le pouvait, il assistait quotidiennement à la messe, sans respect humain dans un milieu parfois hostile. Providentiellement, sa carrière prestigieuse n’en souffrit pas ; il s’opposa, quand il le fallait, aux plus hautes autorités. Sa grande bravoure fut d’ailleurs reconnue après la terrible bataille de Solferino.

Il passa au total seize années en poste en Afrique. Les Arabes, au milieu desquels il passa ces longues années, l’appelaient « Maître de piété ». Nous avons noté, ci-dessus, comment il défendit l’honneur de son pays, à Loigny, en Eure-et-Loir. Bien qu’amputé au-dessus du genou, il reprit ensuite son commandement et remonta à cheval.

Quand le gouvernement, hostile aux religieux, décréta l’expulsion des moines rédemptoristes, il préféra donner sa démission que d’être associé à de telles actions. Son amour pour sa femme le soutint magnifiquement dans ses nombreuses responsabilités. Il vécut toujours pauvrement pour subvenir aux besoins de sa famille nombreuse.

Sa vie de prière eucharistique et pénitente impressionna constamment son entourage. Tout cela, jumelé au métier des armes, donne un type de sainteté hors du commun. Vers la fin de sa vie, il attirait encore à lui bien des connaissances. Perclus d’infirmités, entouré de ses proches et de son prêtre accompagnateur, dans sa dernière résidence à Paris, il s’éteignit doucement le 15 août 1887, à 62 ans.

Il convenait, selon son souhait, qu’il fût inhumé à Loigny. Ainsi, est-il avec Charrette, son compagnon d’armes, dans la crypte de l’église du village.

En ouvrant le procès de béatification du Général, l’évêque de Chartres, Mgr Harscouët, fit la reconnaissance de son corps en 1929. La surprise fut grande… Son corps était parfaitement intact !





premier jour

SONIS DE LA GUADELOUPE



Le silence de cette nuit n’était troublé que par le bruit cadencé des rames. C’est alors que Dieu se révéla pour la première fois à mon âme ; je sentis battre mon cœur dans l’extase de l’admiration. J’avais vraisemblablement 6 ans. Cette nuit a laissé une empreinte ineffaçable sur ma vie… Elle a gravé en même temps dans mon cœur l’image ardemment aimée de mon père et de ma mère.



En Guadeloupe, à Pointe-à-Pitre, naissait Louis-Gaston de Sonis. C’était le jour de la Saint-Louis, le 25 août 1825. Il sera marqué par ses origines guadeloupéennes, mais spirituellement et définitivement, il est « Sonis de Loigny » plutôt que « Sonis de la Guadeloupe ».

En effet, on pense d’abord et très justement au fameux Général qui, à Loigny en 1870, a laissé l’image du héros et du saint, à la jambe fracassée, lors d’une charge à la baïonnette avec les Zouaves pontificaux, la Bannière du Sacré-Cœur en tête. Ce grand blessé, laissé agonisant dans la neige par moins vingt degrés, fut visité par la Vierge de Lourdes. Oui, c’est la première image qui vient en faisant mémoire du soldat qui est considéré pour certains comme un grand saint. Ou encore, on peut penser au père de douze enfants qu’il éduqua admirablement préférant leur mort plutôt que d’être impie.

Si, d’emblée, en ce premier jour, nous campons le héros de Loigny-la-Bataille, nous n’oublions pas son enracinement : il est d’abord enfant de la Guadeloupe. « Un enfant, à 4 ans, est fini, imprimé ! », a-t-on écrit. Il gardera de son cher pays une empreinte indélébile. Sonis, ou de Sonis, pour lui ce fut égal ; la noblesse de l’âme est certaine.

Entouré de parents très aimants, Gaston gardera de son père des souvenirs ineffables. En voyage mon père me prenait avec lui assis sur le devant de sa selle sur un oreiller. C’était entre lui et moi d’interminables conversations, des caresses sans fin (JdS). Comme Thérèse de Lisieux, il fallait que celui que la Providence choisissait pour souffrir avec le Christ, fût aussi choyé dans un foyer où l’amour était tout. De sa mère il tiendra le goût de la poésie, de la mystique ; de son père engagé dans les armes, l’énergie et l’amour du métier militaire.

Notre Louis-Gaston quitte la Guadeloupe à 7 ans. En effet, son père a un grand désir de servir dans la cavalerie, et emmène l’enfant en

France. La maman devait les rejoindre mais, hélas ! elle mourra peu après leur départ de Pointe-à-Pitre. Deuils et déracinements vont commencer à parsemer sa vie.

À 10 ans, il fait sa première communion. Délicieux souvenirs de ma première communion, je ne vous ai jamais perdus. Vous êtes le baume qui avez consolé les mauvais jours de ma vie. J’ai toujours cru fermement que cette première communion avait été la bénédiction de ma vie (JdS).

À Paris, Louis-Gaston s’épanouit au collège Stanislas comme au collège de Juilly, tenus par les Oratoriens. L’adolescent, en troisième et en seconde, se fait de solides amitiés qui compteront toute sa vie : Henri Lamy de La Chapelle et Louis de Sèze, qui chercheront à l’aider plus tard, financièrement, pour nourrir sa nombreuse famille.

Retenons de sa jeunesse le jeune homme à la tenue distinguée, mais loin d’être efféminée. « Il était le plus mâle de nos joueurs… À l’habileté et au sang froid avec lesquels il montait et maniait le cheval, on pressentait un futur général de cavalerie et l’intrépidité qu’il déployait laissait prévoir un héros » (SAB, p. 27).

On comprend qu’il se prépare pour Saint-Cyr. Cependant, le jeune « Sonis de la Guadeloupe » voit autre chose maintenant que la nature magnifique où il traversait la forêt vierge, et où il se baignait dans les torrents d’eaux chaudes chargés de soufre. C’est « Sonis de Paris » maintenant, ville où il doit prendre pension. Mais, hélas ! ces pensions, Loriol et Noyer, seront qualifiées par lui de réceptacle de tous les vices.

Il semble que pendant deux ou trois ans l’ambiance voltairienne a peut-être effleuré quelque peu notre jeune homme, sans lui faire renier sa bonne éducation.

C’est là que se situe le point d’orgue de sa première jeunesse où le « Sonis de la Guadeloupe » semble avoir perdu « l’extase d’admiration » pour le Seigneur de la Nature ! Doit-on parler maintenant « d’un chemin de Damas » ? Non. Pas plus qu’à Loigny lorsqu’il tombera de son cheval blessé… Même si lui-même parlera de « conversion », prenons le terme dans le sens le plus large que les saints emploient en faisant l’anamnèse de leur parcours spirituel. Voyons le fait qui le bouleversa.

C’est à Bordeaux qu’il rejoint son père en train de mourir. Les trois enfants sont là, l’entourant de leur affection. Mais Sonis n’est pas prêt à accepter cette épreuve, il fait même obstacle, un moment, à l’entrée du prêtre. Il ne peut se résoudre à la mort prochaine de son cher père. Il refuse l’entrée d’un prêtre pour ne pas l’effrayer. Heureusement, ses sœurs permettent que ce prêtre entre pour accomplir les devoirs de son ministère. Sonis voit son père calme. Il passe la nuit auprès de lui, mais ce sont les paroles du prêtre qui le touchent profondément. Il s’est montré tellement compatissant à leur peine ! Chacune de ses paroles portait ; mon cœur s’est ouvert à deux battants, avide d’entendre ces accents dont j’étais déshabitué depuis plusieurs années. Quand il nous quitta, j’étais converti (JdS).

Terminons ce premier jour avec un extrait de la prière du Général – ainsi que nous le ferons chaque jour :

Mon Dieu, me voici, devant vous, pauvre, petit, dénué de tout.

Je suis là, à vos pieds, plongé dans mon néant.

Je voudrais avoir quelque chose à vous offrir, mais je ne suis rien que misère.

Vous, vous êtes mon Tout, vous êtes ma richesse.
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